
27ème dimanche T.O. – C – 
 

Lecture du livre du prophète Habacuc 1, 2-3 ; 2, 2-4 

Devant la violence qui nous entoure, la vision d’un monde réconcilié tarde à se réaliser. 

Pourtant, elle viendra certainement et ne décevra pas le juste qui vit par sa fidélité. 

Combien de temps, Seigneur, vais-je appeler, sans que tu entendes ? Crier vers toi : 

« Violence ! », sans que tu sauves ? Pourquoi me fais-tu voir le mal et regarder la misère ? 

Devant moi, pillage et violence ; dispute et discorde se déchaînent. Alors le Seigneur me 

répondit : Tu vas mettre par écrit une vision, clairement, sur des tablettes, pour qu’on puisse la 

lire couramment. Car c’est encore une vision pour le temps fixé ; elle tendra vers son 

accomplissement, et ne décevra pas. Si elle paraît tarder, attends-la : elle viendra certainement, 

sans retard. Celui qui est insolent n’a pas l’âme droite, mais le juste vivra par sa fidélité. - Parole 

du Seigneur. 

Commentaire : Babylone triomphe et, sous peu, le petit royaume de Judée tombera sous ses 

coups. Juste châtiment de ses infidélités envers son Dieu, diront certains. Habacuc, lui, ose 

demander raison à Dieu de cette violence qui se déchaîne contre son peuple et qui semble au 

prophète sonner le glas du destin d’Israël. Non, répond Dieu, l’insolence de l’envahisseur 

passera et le juste sortira vainqueur de cette épreuve de sa foi, s’il se cramponne fidèlement au 

Seigneur. 

Preuve de l’intimité avec Dieu qui est celle du prophète : oser lui reprocher de fermer les yeux 

sur la violence de la misère, et, dans le même temps, guetter sa réponse. Cette inimité dans la 

prière peut être aussi la nôtre. 

 

Psaume 94 

R/ : Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur. 

 Venez, crions de joie pour le Seigneur, acclamons notre Rocher, notre salut ! 

Allons jusqu’à lui en rendant grâce, par nos hymnes de fête acclamons-le ! 

 Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, adorons le Seigneur qui nous a faits. 

Oui, il est notre Dieu ; nous sommes le peuple qu’il conduit. 

 Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? « Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 

où vos pères m’ont tenté et provoqué, et pourtant ils avaient vu mon exploit ». 

 

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée 1, 6-8.13-14 

Dieu ne nous a pas donné un esprit de peur, mais un esprit de force, d’amour et de raison pour 

annoncer l’Évangile. 

Bien-aimé, je te le rappelle, ravive le don gratuit de Dieu, ce don qui est en toi depuis que je 

t’ai imposé les mains. Car ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un esprit 

de force, d’amour et de pondération. N’aie donc pas honte de rendre témoignage à notre 

Seigneur, et n’aie pas honte de moi, qui suis son prison nier ; mais, avec la force de Dieu, prends 

ta part des souffrances liées à l’annonce de l’Évangile. Tiens-toi au modèle donné par les 

paroles solides que tu m’as entendu prononcer dans la foi et dans l’amour qui est dans le Christ 

Jésus. Garde le dépôt de la foi dans toute sa beauté, avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite en 

nous. - Parole du Seigneur. 

Commentaire : Faisant suite à sa première lettre et écrite dans le même but, cette deuxième 

lettre de Paul à Timothée se fait plus précise sur les dangers qui menacent la foi, en même temps 

que l’apôtre encourage son ami à tenir fermement ses responsabilités de chef de communautés. 



Il lui rappelle sa fonction de garant au milieu du peuple chrétien, de l’authenticité de l’Évangile 

annoncé, grâce à l’assistance de l’Esprit Saint. 

Savoir faire la part entre ce qui est de foi et ne peut varier, et les expressions que la foi a pu 

prendre à travers la liturgie, les méthodes de catéchèse, les moyens missionnaires qui, eux 

peuvent varier et doivent évoluer dès lors que l’Eglise suit fidèlement les appels de l’Esprit dans 

les signes des temps, c’est ce que l’apôtre réclame aussi de nous. 

 

Alléluia. Alléluia. La parole du Seigneur demeure pour toujours ; c’est la Bonne Nouvelle qui 

vous a été annoncée. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 17, 5-10 

Si Dieu est un maître dont nous sommes les serviteurs, acceptons alors d’être inutiles. Mais 

Jésus nous appelle non plus des serviteurs, mais ses amis. 

En ce temps-là, les Apôtres dirent au Seigneur : « Augmente en nous la foi ! » Le Seigneur 

répondit : « Si vous aviez de la foi, gros comme une graine de moutarde, vous auriez dit à l’arbre 

que voici : “Déracine toi et va te planter dans la mer”, et il vous aurait obéi. « Lequel d’entre 

vous, quand son serviteur aura labouré ou gardé les bêtes, lui dira à son retour des champs : 

“Viens vite prendre place à table” ? Ne lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, mets-toi 

en tenue pour me servir, le temps que je mange et boive. Ensuite tu mangeras et boiras à ton 

tour” ? Va-t-il être reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ? De même vous 

aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été ordonné, dites : “Nous sommes de simples 

serviteurs : nous n’avons fait que notre devoir.” » - Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Pour se faire mieux comprendre, Jésus procède souvent par boutades. Ainsi 

ici : « Fous autres, pharisiens, prétendez avoir des droits sur Dieu pour l’avoir scrupuleusement 

servi, comme on sert un maître exigeant. Eh bien ! Soit ! J’adopte votre point de vue sur Dieu : 

il est donc un maître ; mais où avez-vous vu qu’un maître se doive d’avoir de la reconnaissance 

pour le travail exécuté par son serviteur ? Où voyez-vous qu’il se mette en quatre pour le servir ? 

N’intervertissez-vous pas indûment les rôles ? 

Le but de la foi n’est pas de planter des arbres dans la mer, mais d’accomplir le travail pastoral 

et apostolique qui nous est confié, avec la certitude que le Seigneur nous accompagne de sa 

grâce. Si nous œuvrons ainsi, nous sommes des serviteurs comblés. 

 

Prière universelle 

Comme des fils bien-aimés, en ce premier dimanche du mois du rosaire, ouvrons nos cœurs 

pour présenter au Père le cri des hommes et des femmes de ce monde. 

 Pour les ministres de ton Église, qu’ils annoncent avec persévérance le royaume de 

Dieu, à temps et à contretemps. 

 Pour les professionnels des médias et de la communication, qu’ils reçoivent ton Esprit 

de sagesse pour conjuguer la vérité avec la charité. 

 Pour tous ceux dont les cris intérieurs ébranlent la foi, qu’ils trouvent en toi un refuge.  

 Pour notre communauté rassemblée, que son enthousiasme à annoncer l’Évangile avec 

simplicité soit renouvelé. 

Dieu qui nous appelles à grandir dans la foi, l’espérance et la charité, comble-nous de tes dons 

et conduis-nous aux joies du Royaume. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Source : Magnificat 


